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DES PHOSPHATES
1-r nu1

Rôle que joue l'acide phosphorique dans

le regne organique

Dàûuvederi d exploitation en Canada des ilincs
#'apilite vit phosp/al dechaùux crisfal/isé.-Jusque
dans ces derniers temups, la France a été le seul pays
où l'exploitation des mines de phosphate ait pris unc
extension considérable:. Et il fatit le dire, bien î,eu
de pays ont le bonheur de jouir d'iti sol qui renfcime
dans son sein des dépôtis aussi abondants d'uin i-
nerai si précieux pour i'n-riculturc. Non seulement
elle produit pou-r la rérénraîion de ses terres, Y.:uais
encore elle exporte une quantité énormec de îhos-
phate, soit cn poudre, suit en nodules tels qu'ils
sont extraits, et cette exportation a lieu surtout pour
l'Angleterre. Il est vrai que depuis nomtbre d'.tnnées,
les Anglais ont aussi retiré de l'apatitc: ou phosphiaic
cristallisé en roche des mines de La Norwégc et de
l'Estralmadur en DaEpagne, imais ces emprunts aux
eontrées du nord et <lit sidi <le l'uoeont été peu
importants, coîmîp)arativemuent à la mcsse quIls retirent
annucllemuicnt. de lâ France. Nous avons dit ailleurs
qu'on avait signalé- en Angleter.m l'existence du îhos-
îphate de chaux, mais la qutantiite que l'on peuit extraire
est très limitée et sufft àx peine à fournir a11ux l>cse1ns
des aocalités environnantes. 1-a vieillc France avait
eonimeincé, la nouvelle France devait venir après eite,
ct par une coTuncidec-.c remarquable, c'était la vieille

France qui devait fournir sois expé~rience et ses capi-
taux pour que la nouvelle France ptAt profiter des
richesses de phosphate iiinéral renfermrées dans son
sol.

Cependant, la présence du phosphate mni néh-al dans
le sol canadien avait été signalée depuis longtemps
déjà et Sir W. Logq£aii, dans son rapport sur la géolio.
gic du Can.ida, en z867, indiquait les régions, dans la
%*allée le l'Ott-.i., oit des deépôts imlortants exis-
laiznt, et il attribuait -.5 ces dépôts une richesse
remarquable. Ainsi, d'après ses observations, la
richessc u phosphate de chaux du phosphate cristal-
lisé du Canada allait jusqu'à «)o pour cent, correspon-
dant à lxr d'acide p)hosplhorique. Li richesse maxi-
iimiii constatée des phosphates fossiles de France est
de 7'o pour cent de phosphate de chaux, correspondant
à 32 d'acide phiosphorique.

Ce-, constatations firent d'abord p<m- d'impression.
Il -embîcrait que les Anglais qui allaient fouiller tous
lesç coins du monde, pairtout où ils pouvaient trouver
un aliment de phosphate pour leurs terres, eussent dû
les prcin(ien s'émiouvoir d'une pareille dèi.oiuvertc
faite dans une ck. leurs colonies, et l'on peut %Zétonner
à' juste titre si le contraire arriva. Sis se fussent
occupés de la cho>c, l'cxpositation des immînenses gise-
usent-s que- pomséde le Canada serait en pleine
cxliloiiation de1 ,is plus de dix ans, et n'eû't-on pro-
duit <lue l'ap)prov.isionnement de l'Angleterre seule,
ccstA-dirc la quantité qu'elle importe chaque année,
que l'industrie inière du phosplu!e en ce pays tôt
déjàî acquis un mouvement des plus avantageux-
Mais la déeouvcric demcura presque inaperçue Pen-
dant plusieurs -innées. Cependant, vers 1875 Ou

16, a question des phosphates enu Canada fut con-
sidérée %%,c- plus d'attention ; des échantillons [=rnt
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